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membres aux assemblées était de se choisir 
un personnel de « bons officers »„ il importe 
maintenant de savoir ce qu il faut entendre 
par « un bon officier », et quelles qualification, 
doit avoir un membre pour être considère 
comme tel.

Le « bon officier “ doit avant tout ftre, et 
non se croirt ou se dire un mutualiste sin
cère renseigné et convaincu, doue d un es
prit ’d'initiative qui n'exclut pas la possess,on 
d'un certain degre d’ambition et de confianc 
en lui-même, mais no nindispensable au bon 
fonctionnement de la société.

En faisant le choix de nos officiers, recher
chons les véritables qualifications, prenant 
bien carde de ne pas nous laisser tromper par 
l’extérieur de la condition sociale de notre 
candidat, car celui-ci est souvent couvert d n 
vernis qui finit par coûter très cher i ceux 
nui sc fient aux apparences. Défions-nous au.T des « prétendants», des « chercheurs, de 
charges » que l’on rencontre invariablement 
MU temps de l’élection. Celui qui est toujours 
prêt à Accepter n’importe quelle charge, celui 
‘oui est toujours prêt à goûter à toutes les 
sauces le plus souvent sans y être invite, cet
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et l’Alliance aura du coup fait un pas de plus 
le progrès et la popularité.

Nos Mutualistes Distingués

J. AMABLK CARON 
Ex-Pré»., Union St-Jo»eph de St Henri, 
As».-Sec. do l'Association Mutuelle de» 

Employé» des Tramways.
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